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Gomme U l'avait expliqué & sa sœur, le 
caissier injustement soupçonné dut s'en­
fuir, se terrer a l'étranger sous un nom 
d'emprunt. 

Tour a tour, il parcourut la Belgique, 
U Hollande, le Luxembourg aveclafemme 
qu'il adorait et le petit enfant né de cette 
ttnion consacrée pur le malheur. 

Chaque fois qu'il çensa1! avoir enfin 
rencontré une place ou il pourrait s'affer­
mir, gagner peu à peu 1 estime de ceux 
QUI l'employaient, et arriver à des appoin­
tements qui lui permissent de faire vivre 
ave* uo semblant do décellce les êtres 
ebers pour lesquels il luttait, un effroi 
Saisissait le fugitif à la gorge. Il se croyait 
poursuivi, troqué, dépisté. Alors, sous un 

prétexte soudain, H quittait aa place et 
s'en allait ailleurs, le plus loin qu'il pou­
vait, chercher de nouveau de quoi vivre 
et faire vivre les siens. 

Près de trois années s*écoulèrent ainsi... 
Maintenant, l'expatrié était seul avec le 
petit Riymond... Marthe, la vaillante et 
chère femme qui tant de fols avait relevé 
son courage aux heures de défaillance, 
dormait dans un coin du cimetière d'Ixel-
les, le faubourg de Bruxelles où elle s'était 
éteinte, à bout de forces, entre les bras 
de son Henri désespéré. 

Depuis huit jours, celui-ci avait quitté 
Rotterdam «t la petite place qu'il occu­
pait chez un armateur du port. 

Un soir qu'il sortait de sou bureau, il 
avait cru entrevoir la silhouette de deux 
policiers qui l'avaient regardé de côté. Il 
fallait partir, sans retard,.. S'il était pris, 
ram< ne à Paris, emprisonné, condamné, 
pour le petit Raymond, c'était l'abandon, 
Tesaeulement, la détresse, la mort 1 

Le meilleur parti était de revenir à 
Bruxelles. N'est-ce pas dans les plus 
grandes villes qu'il est le plus aisé de se 
cacher? , * 

La tête basse, les pas lourds, le mal­
heureux eirajfc dans le Parc où, après 
une brûlante ajournée d'été consacrée à 
d'incessantes et infructueuses démarches, 
il était venu chercher un peu de fraî­
cheur . K 

A bout de forces, 11 se laissa tomber 
sur un des bancs de la promenade, le 
front dans les mains, les coudes sur les 
ganoux. 

Longtemps il demeura ainsi, la pensée 

perdue, rêvant, sommeillant, désespé­
rant. . . 

Lorsqu'il releva la tête. U constata avec 
surprise qne déjà les ombres du soir en­
vahissaient l'immense jardin. A gauche, 
du côté du la rue Royale, des réverbères 
commençaient à s'allumer. 

En tournant la tête, il vit qu'on homme 
s'était assis sur le même baoc que lui, a 
l'autre extrémité. 

Henri se leva pour regagner, vers les 
fauhourgs.Ie triste logis où il avait laissé 
Raymond. 

Au moment où il allait passer devant 
l'inconnu assis près de lui,celui ci poussa 
une exclamation : 

— Mégret t 
Henri, soupçonneux, fit un pas vers 

l'homme. 
— Vous me connaissez? demanda-t-il. 
- S i je te connais! Mais toi ? Le raal-

heuret les années m'ont donc bien changé 
que tu n'as pas déjà rriô mon nom? 

Il s'était levé, lui aussi. 
Henri le saisit par les épaules et, le re­

gardant en face : 
— André! s'écria-t-il. André Chéras l 
Les deux amis réunis tombèrent, dans 

les bras l'un de l'autre. *** 
Puis, assis cote à ente, cette fois, sur le 

banc où le hasard les avait réunis, ils 
échangèrent leurs confidences. 

Henri dit la catastrophe qui l'avait 
frappé, son existence atroce de paria, sa 
lutte stérile contre la misère et la mala­
die qui déjà commençait à exercer sur-ce 
corps uié ses premiers ravages. 

Audré Chéras était un énergique; les 

six années terribles qu'il venait de passer 
dans son désert, achurnê & «on effroyable 
labeur, le prouvaient hautement. Pour­
tant, en entendant le récif dea malheurs 
si immérités de son ami le plus cher, des 
larmes brillaient sous ses paupières hu­
mides. 

A son tour, il parla. 
Si le sort s'était montré pour lui relati­

vement plus clément que pour Mégret, il 
n'en avait pas moins été cruel. Vingt fois, 
le jeune ingénieur avait pensé réussir 
dans la tâche ardue à laquelle il s'était si 
courageusement voué. Le filon s'était 
évanoui, épuisé presque aussitôt qu'ap­
paru. Une fois parvenu au terme qu il 
s'élait assigné pour ses travaux, Chéras 
avait constaté avec stupeur que, pour ar­
river à un résultat, il lui faudrait peut-
être compter encore sur autant d'années 
301-1 venait d'eh passer dans cette contrée 

e désespoir. 
Les hommes d'argent qui l'avalent en-

giigé, découragés i'i l'.il-'v d'èire contraints 
de renouveler le capital si vainement cn-
foni dans cette terre ingrat, avaient re­
culé devant l'effort. La mine, avait été 
abandonnée. 

— En voilà pour cent ans peut-être en­
core, disait am rement André, et qui sait 
si, le jour où, de nouveau, quelque auda­
cieux ou quelque chançard s'attellera à la 
besogne, la fortune subitement ne lui 
sourira pas ! 

I,'manieur avait quitté la Rolivie, 
vieilli, fatigué, usé, lui aussi, par les fiè-
vivs ignées en ces régions irmWiines. 

De retour en Europe, il a dû s'aliter. 

dant son long séjour au loin. 
Peu & peu, ses maigres ressources 

avaient fondu. Vainement il avait cherché 
une place ; il s'était heurté & deux cents 
confrères pourvus des mêmes diplômes 
que lui, et courant, eux aussi, après une 
situation introuvable qu'ils se disputaient 
d'avance cmnme des cbi ?ns a la curée. 

Sur Les conseils de l'un d'eux, André 
était venu eu Balgiqne, un pays neuf 
pour l'industrie et les grandes affaires. H 
t'avait trouvé aussi encombré que le sien ; 
les mômes appétits s'y heurtaient. 

Enfin, à bout de forces, dépenaillé, 
patvenu presque à sa dernière pièce de 
cent sous, il était venu tomber sur ce 
banc du Parc où échouait, en même temps 
que la sienne, la misère de son camarade 
d'enfance. 

Uns fois réunis, les deux amisnes'ê 
taient pas quittés. Il semble que le mal 
heur diminue lorsqu'on le partage. 

Chéras, Henri Megret et le petit Ray 
mond vécurent ensemble. 

Quand ils furent définitivement sans 
argent, André trouva du travail chez un 
carrossier où il s'embaucha comme ou­
vrier , 

Le mal ("Henri Mégret faisait des pro­
grès rapides. C'est alors qu'un jour il 
s'ouvrit à son ami de son projet de rentrer 
pour quelques instants en France, afin 
d'y retrouver sa sœur et de lui confier son 
fils. 

civil. XI remit à son ami le portefeuille 
qui contenait ses propres papiers, tandis 
que Mégret lui donnait les siens. 

De cette façon, si la police français« 
avait quelques soupçons — bien invrai-
semblables avec les ravages que la mala­
die avait exercés sur le malheureux — «( 
voulait étendre sa griffe sur le contumax, 
elle serait dépistée, puisque c'est devant 
l'ingénieur André Chéras qu'elle se trou, 
verait. 

Uns fois le petit Raymond entre lee, 
mains de Pauline de Revel, l'ancien catsr 
sior de la banque Favret reviendrait à 
Bruxelles et essaierait de lutter encore j 
côté de son compagnon, avec plus de cou* 
rage désormais, puisqu'il ne craindrai* 
plus pour son fils. 

Le surlendemain du départ d'Henri, 
Chéras sortait de son travail lorsqu'il sa 
trouva, sur le chemin qui le ramenait à 
son triste logis, en face d'un confrère en 
infortine. 

Ils avaient lié connaissance dans l'anti­
chambre d'une banque, où tooe les deux 
s'étaient rencontrés plusieurs fols, atten­
dant ensemble pendant de longues heu­
res, une vaine audience d'un des grog 
bonnets de la maison. 

Le solliciteur désolé de la veille parais­
sait réjoui et prospère. Sa face s'illumina 
d'un sourire S la vue de Chéras. 

-— Eh bien, mon cher ami, dit-il en lai 
teudaÉt la main, la chaaco vous sourit-
elle davantage que lorsque nous avons 
fait c mnaissaace ? 

- Guèrel fit tristement l'ingénieur en 
secouant la tête. (A suivre.) 
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impétigo, dégnangeainons, maladies des femmes, déplacem1-, perles, 
métnte*, antJenies, suites de touche, etc. GUE RI S M S rapides, parfaites, 
é conomiques , des affections m ê m e s les p lus rrave t , l o u e toutes 
l eurs (Drmsa,par les B i s c u i t s d é p a r a t l f s d u O'OULritiT, approu­
vés par l'Académie A1" de Médecine, autorisée au Goucr, cote dune 
récompen" de 3 4 , 0 0 0 fr. Ces témoi«nageaoff ic ie ls sont u n e garantie 
authentique de toute confiauco qui dirti ngue cet héroïque, inoffens. l 
et agréable medlcaoïent de tous le» autres. Contre to&s le* vic««da 
sang, acquis ou héréditaires, c'est le remède infail l ible, s fr. M 1/1 
soiti m î S W a t t i . Kswitto iiiilliilrai «tlln- trot*., échtst. gratis. dhcraUsa ikutua. 
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J3 UHSAUX : 

ROUBAIX. 65, M ta fabrleanH, 69 - « M i , §3, M Verte, sa 
TYPOGRAPHIE LITHOGBAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
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